Comme le marinier, que le cruel orage

Sonnet XXXTV.

A longtempe agité deccus la haute mer,
Ayant finalement a force de ramer

Garanti son vaicseau du danger du naufrage,

Regarde cur le port, cane plus craindre la rage
Dec vaguee wi dec vents, lec ondec écumer ;
Et quelguautre bien loin, au danger dabimer,

En vain tendre lec maing vere le front du rivage :

Aingi, mon cher Morel, cur le port arréte,
Tu regardes la mer, et voic en cireté

De mille tourbillone con onde renvercée :



Tu la vois jucquau ciel ¢€lever bien couvent,
Et voic ton Du Bellay & la merei du vent

Accic au gouvernail dang une nef percée.

Joachim Du Bellay (1522-1560)



